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ET SAINT 1711ANÇOIS D'ASSISE

Saint Bonaventure nous dépeiit en pou do mots toute
l'ardeur de lia déàvotion de niot-re séraýphiiquie Père enivers
lai très stinteL. Euicharistie: a safreu pour IL' sacere-
menit dii corps de Nor-egerle péCnétrait junsqu'à la
moelle (ie ses os;. 11 adiriait avec unîe véî itable stupé-
faction la coiidesceîîdaîîce bénie de ci" nîvstèrie, et la clia-
rité si élvedont il est la proeuve. Il comml1uiait soui-
venit, et avete une >1 grande dévotion, qu'il déterminait
la dévotion dains les autres. Comme enivré du Satint-Les-
pirit, aui goût délicieux de l'Agnîeau sans tache, il étit le
plu Souveîî alors ratvi L'il exae(I). »

Cette déývot.io, sainmt Fram;vois lPa recomnidiifée pari
dcsýz1îS tout à ses drrs,(ans soli testailjît : Pac
glue je une vois ruwil cor-porelhnueîi nt danîs ce monde de ce
iinème Li-ès lhant Fils (le Dieu, si ce n'est soni très saintL
corps et son sanig... je veux honorerCi et '.énié. 'r. par des-
sus toutes Choses ces, t(ès sa-inlts mystères, et ~eveux les,
placer eni des lieu% prétieux\ e?.2p »Dals ses ehrain
à ses efnsil leur rappelle quie le Chirist est vamn
et réellenit prése it clans le sacrement de nios autels,
qu'iil faut croire a l'axistence d'iîîîe double)1 nature cdans le
Chirist, et recevoir dignenieî 1 t la saffiît Eucie siitie. Puis
il atjote : «i Tous voient le sa-,cremenit conisacré surl'u
tel, eni. la forme-i du pini et du vin, par les parolc's clu
S eigiieur et le ministèr-e des prètres. Mais s'ils ne croient
pa»s, selon l'esprit et la divinité, clue c'est là véritablemient
e très saint corps et le sang dle No Ire-Seigneur Jésus-
Chirist, quoiqu'ils nie les voier't pais de leurs ~eiils se-
ront damnés. Le Très-Haut lui-même a attesté cette vé-
rité quand il a dit: Ceci est mon corps, ceci est le scanig
du nouveau testament ;» puis : (i Celui qui mange nia
chiair et boit mon saing a la vie éternelle. » Celui-là donc
a l'Esprit de Dieu résidant en ses fidèles, qui reçoit le
très saint corps et le sang du Seigneur. Tous les autres
qui n'ont rien de ce même esprit, et osent cependant re-
cevo. ce corps et ce sang, mangent et boivent leur juge-
mie nt.

tAussi, enfants des hommes, jusque-, à quandiic aurez-

(1) Saint Bonaventure, vie (lc saint 1",ancois, dix. ix. -()Wd
dJing,i Opuscules de saint Fi'ainçoiç.


